
•tfcodme qui 

' ofc parle de 
coœojencect demain, durant 

, («un 
• A ^ é T * 1 * . d « J»,«>ro<*»tae séance, c e * 

• J l Alliés ont mis de l'eau 
dans leur vin 

Déclarations de I . Oanef 

la plus m-
M Danef, 
n sai t que 

t indisso-

^ l O r r t s p o m l n n t d i 

déctarriUons .-joe , ai 'recuell l 
a t t e s t a n t e devait être e l l e 
rhef 4 e la W n t i ' 
malgré que l« 
K w e , l intérêt de chacune de* nat ions qui 
l e o o m p o s e n t io l lne ne,tur»llemént sur l'atU-
•wto des délégués d* ces nattons. Ce sont le» 
Bulgares qui ont insisté pour que d a n s l'ul
t imatum il fut inscrit A lUrtlcle :t - . q u a n t 
au vi layet d'Andrinople, la délimitation de 
frontière la issera l a ville aux al l iés ». 

M. Dejnrf ,'.éeiarers-t-it la rupture si au-
fourd nui, a quatre t i t r e s . Relis-1. 
lui était M H donné* I * prés ident In fco-
branlé n » n u pan «aehe que cette étatise 
était aussi essentie l le que jamai s à la con-

• ' i la paix, m a i s s u r la forme m ê m e 
•rait * sa réponse d'eu-

I getnat» d'un.> Hitransineonce 

rfa nous aopoi tent aujourd'hui, 
. |nelque- faoposi l ions qui per

mettent la discuss ion ae .< 'a question d Au-
Drinople », n o u s ne nous opposerons pas a 
r»lte d iscuss ion Les Turcs, juscni'ic', n'a
va i en t même paa Voulu admettre cett»- dis-
ense ion, c'est là la dlircrerice. 

Il y a là, on le voit , une possibilité d'ar-
ranfament , c o m m e on adoucissement, « l a t -
utude pris*- rwvjrefli L'Intervention des 
pu i s sances a déjà porté s e s fruits et il e s t 
év ident que s'il se présente aujourd'hui un 
m o y e n de ne pan faire jouer l a menace de 
« r a t * * , les d r l é j M * baikanjquea seront 
lee premierB à ne p a s l'utiHser, espérant que 
é-m k W M r e t L tmimev à ta prochain* 
réunion. 1 act ion d e s pu i s sances aura e u le 
tarApa «k e t faire sent*- a OonsianOnopte 

Li cession d'Andrinople 
otlo point de vue ottoman 
• 6t u n i t u disastri 

pour toit. l'Evipi. » 
déclare Rcehid-Pacha 

Ou « a r e s pondant du <. Temps > 
6 janvier . — J'ai demandé 4 Re

premier délégué otomau a U 
, c e qu'a pensait dos d iverses aug-

_ m i s e s en a v a n t au sujet d'Andrv 
n o t a m m e n t cette que v o u s signalait 

a votre correspondant de Conetanu-
MtaV, se lon laquel le l a Turquie consenti
rait pont-étr» à auonptw comme frontièro 
as l i e r » Maritaa-Tounula, qui la l ssere i t à lu 
T w q a f e ta ptus grande partie de la ville 
d*\n6rtooj)te, y compris l e s tombeaux des 
anteane. Hechtd part* , m'a répondu : 

« Je n'ai pas c o n n a i s s a n c e de pareilln pro-
l i e t n i a i , H court à Oonstanilnople, comme 
sa» SSII besuoDup d e bruits extraordinaires. 
1 n e taat pas v attacher trop d'importance 

eore « n o fois, pourquoi veut-on nous foi -
' à céder Andnnonie T Est-ce nécessaire • 

dû T On v ient n o m dire : « Ce n'est 
• p a s u n e quest ion du droit, c^eet une ques-
» Uon d e fait. IJSO Bulgares no t iennent pas 
» encore Andrtnopta, m a i s ns la tiendront 

» Quota» é t range c o n œ p t i o n ! Depiee 
rsrjend l e s lois de l a guerre exigent-el les que 
t s « s leo territoire» oaeupée par le vainqueur 
dut i su t ê tre s a r d e s par Kit tors de la s igna
l a * » d e l a pa ix ? Pourquoi invoquer toojour. 
d o s potes et des saeaure» particultsra * N'a-
v o n s - n o m p a s auss i drott 4 u n peu de jus-
U. c ? 

» — Mats , d i sant l o t Bulgares , l a posses
s ion d-Aj^rinoase n o u s eet indispensable. 
a t r u n s t e « e tarViresoB serai t sur notre fron-
tiare u n e pSrnétueHe menace. » Peut-on 
prendre « a sér i eux un pareil argua ientJ 

» gtat-a rdss l iwent possHrie djimsgtner 
«^'Andrinopte dev ienne une base offensive 1 
s a aagerjsant que o s ne fut pas absurde au 
point d e v u e prattojs^ psut-on « m p o s o r que 
r f u i i a i i nous permette d entreprendre une 
^ r B ^ r T n n a n o t v T contre te Ifcagarie ? En 
T Î J 1 I . Andrtoople n e peut être qu Uns base 
I f t f i l n e t c'est pour cela, s a n s parler d s 

t ' i m m e n s s préjodtoe moral que nous cause-
ratt « a eaaoton, q ue nous insistons pmu-
n T o t i a e u s astass cette ville. 

. O n » Turques d l ïurope san» Anrtrinople 
ot ass isse i a petite bande de territoire 
« " H t vant nous kUsoer. serait toujours aojm 
îe coup d'une attaque contre fc»quelle il hii 
K«rait impensable de s e détendre. Une tell* 
rrurtats n'aurait Jamais qu'une exj*tenc* 
T^eciJre- Or, n ' e s t ^ l p a s «Je riMérét rie «no, 
t e s l a s BsJBesDoee que la Turquie garde le» 

RechM p a c t n r é s u m e e n terminant s e s 
1 m i l isamsi s a déclarant que la cession 
d'AndrasOnas serait non sousrment fatale t 
ta Tarante, mats serait désastreuse povw 
tnuts ITnrope. 

PritisUtliw eiclflstes 
de l'âutrlche 

Vjeane 6 janvier. — t a « Mootaffs Revue • 
gtfkase que n diptorOTtie auBtro-t»r*ToUe * 
mJl 4S ssate «oa axftaenc* à Coostaatinople 

pour provenir h» reprise des hoit« l t* i ; o s e 
AXpHaac Ve reiç^et que certains j.«urn»ax étran
gers prétendent le contraire, 

c Toute? le» tentatives faites en ivuc d'é-

<louc^e:i . car 1s solution dc~ 
- qrt i1 reste enoore i 

ou'ir ne ;>eut ê'.re trouves que ?i Tuna 
•ient pirnv 1rs i«uiss«Ke«, 

lé qui ne s'est jusq.u'>ci affirmée que 
xation, en prinefne'. d>- certains nro-

L'Autriche-Hoivgrie, c,ui a témoign.'- d'un--
Wo<lérBi.ioii et* rî'uri 'amour de la paix c-toonants 
par certains renowaments e; certaines omis
sions dont elle a fait preuve d'une fa-çofl s«w-
pre-nante pour l'Europe at qui a résisté à 
toute» les tentations d'une pol»tiqu-f dicMe 
par Tarnonr du prestige, A certainement le 
ci-Toit -i'e<pérer que BM esprit de sacrifice «era 
rp-'ompensé et que dans ce but ses revendica
tions Ln*pir*3es .non nos pa- des tendances 
Ig-oiites, mais par un besoin de tTanquiEité 
nui es- aussi ce'ui de toute l'Europe, seront 
nsUisfcs le p i fs tft! po-sib'c d'une manière 
^ff'ctive, avec 1 apiimi de tous les siaclnes 

amis de la p i s • 
La « Sonn u i d Montugs 7-eitunj n dément 

rie son côté que des négociation» se poursui
vent saast l'Aufriche-Hongrie et la Sertie, par 

aire dt la Bulgarie, *u sunet des 
questions de dflimrtation, et que rAutriehe-
Hongrie «vsrt drriaré eooseneir à ce que Piw-
lend éctiû» à la Serbie. 

t.a « Swin urd MoBtaa-s Zeituosr » ajoute 
qu'il est imrios«ihV que rAutricoe-Hongrie 
Ttfg-agc n > particulières sur des 
qaaanBts qui forment l'objet dos délirbérations 
de la nétu-iiou d.-s atnbassadeurs. De parcMs 
agissernents ronstioue«ai«nt urne deMotau»? 
rir*» on n'a pas le droit de croire capable 
l'Aïutriche Hongrie. 

La Conférence 
est suspendue 

Le compte rendu officiel 
de la e i ince d'hier 

Lee nouvelles conceeeione tur
ques ne satisfont pte lee Alliée 
qui déclarent suspendre lee 
pourparlers-

Londres, t.» janvier. — T_Ï ^ètLiice *le l a 
oonférance de la paix a comniencO aujour
d'hui à quatre heures. 

Après reclure du procès-verbal de la séan
ce précédente, te pi-ésident du jour, M. No-
vakovitch, a donné la paroie 6 Rorhid 1*a-
clia. q'U a lu les t e n u e s dea nouvel les pro-
poeilions turques. 

Le note Ottomane 
• noie dit : 

u N o u s devons taire remarquer que nous 
avons consenti d'importantes concess ions 
territoriales ; que. saut deux points, nous 
avons accepté tous les desiderata des Etats 
al l iés 

En échange de toutes ces concess ions , 
les all ies n en ont fait aucune. 

« Si nous repoussons la cess ion d'Andri
nople, c est que la cess ion de cette ville est , 
entre autres raisons , impossible au point de 
„ _ a s ta « é c u m e <l» r jeus iamimni i «* * » 
Dardanelles 

En outre, nous pouvons ajouter que nous 
s o m m e s v e n u s avec l s terme intention de 
rétablir une paix durable, dans des condi
tions propres à assurer des relations ami
cales et des facilités profitables aux deux 
parties 

Nous s o m m e s , auiourd hui encore, prêts 
t discuter sur une liqne-trontière entre la 
Turquie et la Bulgarie H a i s cette frontière 
doit laisser Andrinopie en territoire otto
man. 

Pour donner une nouvelle preuve de notre 
esprit de conciliation, nous consentons a 
nous désister de nos droits sur l'Ile de Crète 
à condition, bien entendu, que l'abandon 
d'aucune des autres fies ot tomanes de la 
mer Egée ne soit réclamée par les alliés. 

M, malgré ces énormes sacrifices, l e s al
liés, rejetant tonte Idée d'entrée dans la vole 
de s concess ions , veulent rompre les négo
ciations, toute l s responsabilité des consé
quences de cette rupture retombera sur eux , 
et, en cette éventualité, seront nulles et non 
avenues toutes les concess ions que nous 
avons laites jusqu à ce jour. „ 

Le réponse dee Alliée 
: léfijùs des alliés se «ont retiré», et, 

être concertés, ont remis par l'or-

Ïiane du président aux délégués ottomans 
a réponse suivante : 

« Les propositions ds Leurs Excel lences 
les délégués ottomans ne répondant pas aux 
demandes formulées psr les alliés, st les 
négociations sur les nouvel les bases pro
posées n'étant paa de nature k aboutir à 
une entente, l es délégués alliés se voient 
obligés ds suspendre les travaux de la con 
iérancs u 

Rechiti 
fallait comprendre cette suspension 

Aucun itégortque ne lui a 
faite ; c'est du moins ce que prétend la dé
légation ottomane. 

On est ime cependant qu'il y a lieu de l'In
terpréter dans le s e n s d'un ajournerneàs. 

kHoffaai se sont séparés k 5 heure». 

Une déclaration de la Turquie 
i la Triple-Entente 

Londtes , 6 janvier. - - L a BirmiiigMm 
Uaily Post déclare avoir appris que lés re
présentante de l 'Allemagne! de l'Italie et de 
l'Autriche, à Londres, ont préparé une dé-
cl&ralion qui s e r a soumise aux ambassa
deurs des puissances U: la Tripte-Entetite 
en c a s de rupture des négociations d- paix 
entre les ,>lénipotenAiaii es balkaniques et 
ottomans. 

Lee propositions contenues deins cetto dé
claration sont , peralt-il, de nature k faciliter 
considérablement la tache de la conierence 
dee ambassadeurs des grandes puissances 
et pourront empêcher la reprise des hosti-
litos. 

Leo repréosntants de la Triplàce ont com
muniqué h sir Edward Grey \ef grandes li
gnes de leur projet, ma i s -\ a ^té convenu 
.pic cetui-ci ne serait rondu publique que 1 
M les circonstancoo l'exigeaient. 

Une démerche dee Puiesances 
i Constantinople 

Berlin, 6 janvier. — On déclaré, dame V* 
milieux bien informés, quo .«s grande» I Jmg 
puissances firent aujourd'hui, k OonotanU- 7143^ 
nople, une démarche ayant pour but de DO- | iî graj 
tifier à te Porte qu'elles sont toutes égale- I «aaaaa 
ment miereB8.es a ce que Ira hosUIHéa ne 
soient pas reprises. 

fié assommé à coups de matraque et déva
lisa. 

I« parquet de Bourgoin s'est rendu sur 
, du crime. I .a- gendarmerie a opéré 
«Uon d'un jeune homme étranger 

a pays M (.'linmard-Bois passait pour 
• tujours sur lui d importantes som-

n»w d'argent On raconte qu'il lui était ar-
r\\ a plusieurs reprises, d'être suivi, la 
n>iit, par des Individus euspects. 

Tirages financiers "d'hier 
VILLE D E PARIS 189t-98 

l e numéro 113400 gagne liKJ.ono francs. 
nnéiii ;I:^MS"J gagne 20,(100 irancs. 
rnx niimé.-ii< suivants Kagn. 
"> francs ; aOtïWi .«11444. 

numéros su ivants gagnent chacun 
2,-iUO francs -

MSRU — 16898 — 18762 
I-es 14 numéros suivants gagnent cha-

• 2 1 - 1C233 - 33*0*3 
I77T«0 1ir,.t4° — 880G9 

t";«io — :WWO:H — H M 0 

VILUB OE PARIS 1912 
La mBOero BÎ7517 oagtip W,00i) francs. 

KVi.186 gng^.e 10,000 Iran.*. 
Les r> numéros su ivants gagnent chacun 

1 min francs 
.1 M M tTOoM -Z7747 

l e e 35 numéros suivant» gagnent oho-

ô« Suppression de l'indemnité d» déptee-
ment. » 

M. Kleury-Bavarin se propose de réatisef 
un triple but : .. d é m o r a l i s e r le Sénat e n 
nipprochant l'élu <(«* élfcteurs et en éiargis-
ôant la base .lu scrutin ; moral iser l'élec
tion en rendAnt plus difficiles la corruption 
et l'intervention des préfets ; économiser 
les s o m m e s considérables que coulent k 
v^nl ' , ; ^ élections sénatoriales — environ 
HOO.fXV) francs à chaoue renouvel lement 
triennal ». 

M. fen Jagew succède 
à M. de KldirlM-Waecnter 

LE N O U V E A U SECRETAIRE D'ETAT 
Berlin, ti janvier. - VI. v o n Jagow ara-

bassadeui d'Mlemagne à Rome, est désigne 
comme secrétaire d'Rtal aux affaire» èttran-

M. von Jagow est né à Berlin le 28 Juin 
1863 U lit une grande partie de s a carrière 
diplomatique à Homo ou il tut e n v o y é com
me premier secrétaire en 1000. Après un 
stage d'un a n à l.a Haye, rapporteur au 
ministère des affaires étrangères de 1906 à 
1907, U lut nommé, le 2 décembre 1907, mi 
nietre d'Allemagne au Luxembourg, et, le 
9 mal 1900 i m b a s s a d e u r a Home 

11 fut a cette époque, envoyé dana-lB ca
pitale italienne pour réparer les erreurs de 
son prédecosaotie, le comte Monts, qui, par 
s e s manières rudes et brutales, avait mis à 
une dure épreuve tes rapports italo-alle-
mands M v o n Jaaow. au contraire, a d e s 
lacon» polies et insinuantee, un caractère 
conciliant et ailuc A travailler s a n s bruit. 
C'est un élève du i>rino« de Bulow, avec qui 
il a été secrétaire d'ambassade à Rome 
quand cetui-c* était ambassadeur. C e s t jus
tement parce que M. von Jagow connais
sai t Men les Italiens et la langue italienn.-
qu il fut envoyé *. Rome, où i ltravailla as
sidûment pendant trot» ans et demi à res
serrer davantage le lien ent ie les deux al-

P m l f f i l la guei-re tic Libye, sa position 
fut assez difficile, parce qu il dut supporter 
les effets de la politique suivie par M. de 
Marsohall à Constantinople. L'action,diplo
matique do ce damier et les articles du feld-
maréhal von der GolU créèrent beaucoup 
d ennuis à M. v»n Jagow et l'obligèrent A 
t ionsmtt tr« souvent à Berlin l'expression 
de la mauvaise humeur de Rome. 

Un cattoYTt enfoui 
dans un champ 

C E S T CELUI S U N MARCHAND DE BOIS 
DISPARU DEPUIS HUIT JOURS. — 

IL AVAIT ETE ASSOMME 
ET DEVALISE 

GiVitoMa, 0 janvier. — Il n ' en tM-.iit. dans 
toute la lég ion, que d.- l 'assassinat de M. 
Pierre Chamard-Bois. dont le cadavre vient 
d'e-tre retrouvé enfoui dans la terre. 

M Pierre Chamard-Bois, âgé de 6* ans , 
a M a n a n t en bois, habitait, avor s e femme, 
an hameau de la Davier*, commune de 
Saint-Geoire-en-Valdaine. 11 était le père 
d'une fille unique, mariée k Maseieu, autre 
hameau de cette commune, avec M. Achille 
Gaud. scieur de long. 

Lundi soir. M. CViamard-Bois ee trouvait 
dans « i ca l é du virtn«e, lorsqu'on v int te 
pi-évomij que le bébé des époux Gaud était 
gravement malade. 

Du café au domicile de sa tille, il y a en
viron un kilomètre. Malgré l'heure tardive, 
M Chamaixl-Bois se rendit chez Mme Gaud, 
où II p a s s a quelques instant* 

Depuis, nuUe personne de s a lannlie ne 
revit le marchand de boi». Le bébé mourut 
mercredi et fut enterré jeudi s a n s q u o n 
eut l a moualre nouvelle du sexagénaire qui 
n'était pas rentré à son domicile. 

Aucune recherche sérieuse ne fut entre
prise avant ieudt et, ce jour-la, l'on balut 
s a n s succès les alentours. 

Enfin, d a n s la journée de vendredi, un cul-
livatsur lemarqua, dans un champ ou lo 
Mé eat déjà en herbe, un monticule dont la 
terre avait été fraîchement remuée. 

Ayant louiiié le sot a ce t endroit, le culti
vateur mit au jour le cadavre entièrement 
vêtu du disparu qui était enfoui à une pro-
lowleur de quarante centimètres. 

La gendarmerie fut a v i s é s et ne tarda 
pas 4 s e rendre auprès de la funèbre trou-
viûllc, ainsi que le juge de pair. Le magis
trat constata q.ue M. Cinmard-Bois avait 

' 712607 r»701W ir.L'Tii 
- .H! — 170*41 — 3B1806 — Ki$IT2 

t:i540 - M9100 
Obligation* Foncières 1886 

l.c numéro m O S gn«ii<' inO.Onn iranc». 
Ls numéro ÎW 735 gagne 25.000 fiatlos. 
1-es s ix numéros suivants gagnent cha-

piui 5.000 fran. 
300.90R +4.777 530.622 N M U » 

is.ote aoi.na 
45 ruiniérns gagnent rlincim 1.000 franc* 

Obligations Foncières 187» 
l e n u m e r o l . 7 R 2 . t l l gagne 100.000 francs 
Le numéro 1.259.864 gagne 100.000 fnancs 
I/ ' numéro 261.080 gagne 25.000 francs. 
l ^ s deux numéros suivant» gagnent cha

cun 10.000 francs : 
285.461 et 695.611. 
Le» c inq numéros suivants gagnent rha 

cun 5.000 frano» : 
1.707.984 1.72004» 1.704.504 1.430.770 

1.329.302. 
90 numéros gagnent chacun 1-<*J0 francs. 

ObUgations Foncières 3 % 1969 
Le numéro 677.979 gagne 50.000 francs. 
Le numéro 1.088 484 gagne 10.000 fmrs . 
Les 10 numéros suivants gagnont chacun 

1.000 franc» : 
547.48n 186.916 SIO.oo? 4\ft.0:v< 
247.897 1.264.7:,:, 861.ÎS0 al l .868 
945.644 1.210.R7? 

60 miméros gagnent chacun 5(«1 fronce 

La réhabilitation de Durand 
Paris, 6 ianvier. — M. Paul Meunier, iK--

• M de I'AULC. v'est rendu hier au Havre 
pour conférer avec, le comité de 1'affake 
Durand. 

On se souvient qrn m sec-rclHiia du syn
dicat des charbonniers du Havre, Jlilee Du
rand, avait été odieusement condamné A 
mort par la cour d'assises de Rouen, mal
gré s a complète innocence, nomme auteur 
moral de l 'assassinat du ..jeune» Ponge , 
au cours d u n e Bécarre, et que l'arrêt de 
cette cour fut cassé le 9 août dernier. 

Anx termes de r e m e t de cassation, Juies 
Durand doit éli-e renvoyé devant un nou-
v i ujury, pour « complicité d'assassinat 
paj- provocation •>. Toutefois sa comparution 
n trouva ditférée per c e tait que, violem
ment ébranlé par tous c e s événements , Ju-
I - l>irand es t actuellement soigne dans 
une maison de santé 

t i inva incu de la complète innocence de 
Durand. M. Part Meunier «al térée d'obte
nir pour lui pleine réparation. Il se préoc
cupe également de la lamentable situation 
de s e s vieux parents , qui sont dans une 
grande misère depuis crue leur fils ne peut 
plus leur venir en nid<.\ 

Nouvelles 
Parlementaires 

Le mode d'élection 
du Sénat 

UNE PROPOSITION 
DE M. FLEURY-RAVARIN 

l'.u-isT 0 janvier. — M. Kleury-Ravarin, 
députe du Rhône, a déposé avant les vacan
ces sur le bureau de la Cham*>re1 une pro
position tendant à modifier le mode d'élec
tion du Sénat- Celte proposition contient 
les dispositions suivantes: 

t" Suppression dos délégués des comrau-

2» Attribution, dans chaque département, 
h tous ses conseUiters municipaux sans dis
tinction, du droit de vote, paraonnel et di
rect, pour l'élection des sénateurs ; 

3» Vote des conseiller» municipaux au 
Chef-lieu de canton, les députés, conseillers 
généraux et. conseil lers d'arrondissement 
continuant à vo ter a n chef-lieu du departe-
tnent; . '. . 

4° Fixation a huitaine du scrutin de bat-

fejBJBB)*» 

Qnaii] le C o u p aura k 
le Président de la RipÉique 

AURONS-NOUS U N S GRISE MIN1«TS-
RIELLE 7. - M GUERRE ET LA MA

RINE FORMERONT-ELLES U N 
S E U L DEPARTEMENT? 

On ht sous ce t i r e , dans I' • Intransi
geant n : 

Nos honora»!"- "•.iinioncent a rentrer de 
leurs circonscriptions lit, s'ils se préoccu

p e du 17 jan-
• ' ]>as inoin-s de s e s 

ooneéqucricrs prjaslblce des remnniements 
- e le quel !" entraînera, quel que Sott 

l'élu. 
W M Polnearé est dés igné pour suocértsr 

k M. FaHièr»s, l n'y aura pes .1 eri»e mi
nistérielle. On «attend i voir M. Aristide 
Itriand prendre la préMdenc* du i 
soit ave.: le portefeuille des affaires élran 

-estant i\ la rlvanoeiiert». 
Denis ce dernier c a / T l c pcrtefeoale dee af
faires etraiiaères irail ,, M. Léon Hourgeois 
ou k M Mill*raryi. 

I.e passage * l ministre cie la gunrre au 
que. d'Orsav e»t w'rlouBeinent envisagé 
dons Vc* milieux parlemontaires. l l isone 
a oe sujet, crue. .1 n.pcès un bnàl q 
taja dans '.es couloirs, une n'-forme pour 
rait en résulter : l a réunion des mirvistèrw-
de la guerre et de In marine dans un seul 
dépnrtemrnt, le ministère de la défense na
tionale, dont. I" premier titulaire serait M 
nelc,asH'',, DOUX snos-soi-rétnrists d'Ktat p^r-
menrnts serajpnt orées !t la Ruerre s t a la 
marine et attribués l'un à un général, l'au
tre a un amiral. Mais ce n'est qu'Un brufl 
de couloirs 

En cas d'élecljon d« M. D«-. hanel. par 
oonlre. c'est la démission certaine du minis
tère tout entier, suivie de l'avènement d'un 
personnel gouvernemental entièrement nou
veau Il en serait de m«m» si le Omn*rèR d» 
Versai l les appelait M. Antonin Duhoet s 
présider aux destinées da Va nérwbMque 

Quant à réteclion de M. Rrbot et U celle 
de M PSnis, etîoaj pouc-aieiil n'entraîner, 
avec U retraite de M. Pofnearé. que quel
ques remaniements BiintsMiMa 

Libéré, a revint à Marseille, on il eoa> 
mit également , dan» des droonsLinceB'qn'oa 
ne connaît pas bien encore, une tentaxtvi 
d'assass inat à coups de revolver, oé qui M 
valut un in d" prison. 

Apres avoir purgé cette peine, WendUna, 
retourna dans «on p a y s natal, (nsoemie 

ire ari'irfandn. 
il fut arrêt.- et Interne pendant neuf moto 
d e n s une forteresse, puis versé d a n s un ré» 

•-.•r». k (iontriiee. D e n t BMB» 
après , e» soldat, qui venai t de faire c inq 
ai,« dan<î la légiosl é t rân ière . était dértaré 
inapte au service d a n s l 'armée a i l e 
et renvoyé daiiô se» foyers. 

C e s t i 

proirisf, 
Dans .1. 
gués h 
unanie-
qu'Allé I 

U production du sucre 
de betterave en Europe 

. 6 jnnvier. - D'opriM les données 
de l'Association internationale de sUtisti-
q,:, saortaro. !"<; I.ÎB6 sitcrerie» des ditté-
rents p a y s d ' B u r o ^ a n t v r t , V ™ '»".„ »*n" 
dant l a campagne suc-nc..- 1912-191J, s nui-
lions, 182A100 tonnes de sucre brut extrait 
de 56.927,000 tonnes de betteraves 

En lMl-1912, la prodict ion européenne 
(dans 1,247 sucreries) avait été : betterave» 
(41.966.158 t o n n e s ) ; sucre brut («,21«,677 
tonnes). 

L'augmentatioi» d s la production en su
cre brut, comparat ivement à l'armée pré
cédente, a donc été, e n 1912-1913, de 1 mil-
1 s:."\323 toiinsa. 

Les Retraites Ouvrières 
UN CERTAD» NOMBRE D'OPERATIONS 

SERONT EFFECTUEES PAR 
LA P O S T E 

li janvier. - l-e rninrstip_ du travail 
a soumis au sous-secrétaire d'Etal dee P. 
T T un protêt qui aurait pour objet de 
confier à ladniinistr.ition dee poètes un cer
tain nombre d'opérations afférentes aux re-
(•-.lites ouvrières et paysannes , notamment 

l e a a w t m . 
Cette combùiaison aurait pour but de di-

iiiiimcr d une façon sensible les frais eéne-
raux de îaani lnbtrat ion des retraites ou-

La tragique odyssée 
d'un égorgeur de femmes 

Troyee, 6 janvier. - Dans la nuit du 21 
an SB décembre dernier, le nonwié Wend-
Img, mécanicien à Troyos, *V*E*uj?e * 
la iirande-Couriine, d'un orstp de rasoir, sa 
femme, qui i"avnit quitté et refusait de re-
preodre la vie commune. 

M réf.- peu après, l a s s a s s i n pr*Jen*»{ 
qu'il avait agi sous l'empire d un oenl imeal 
de vengeance. _*_™ i . 

L'instruction de oetle affaire a révéto le 
passé édifiant de Wendting. Le v o t a «et 
q u l l résulte des pièces du dossier : 

Fi ls d'un Alsacien qm opta, après la 
«uerre de 1870, pour la Frano», mais ne re
joignit p s s dans les délais vertus , et r e s U 
Allemand. Wendteig , arrivé * l'âge de te 
conscripUon. p a s s a la frontière et fut en-
oufé par les autoi i tés franoaisès dans la 
légion étrangère. Pendant la durée de aoli 
service militaire, il fut condamné par le 
conseil de guerre à dix ans de travaux pu-
bfics pour voies de fait s u r un tupérieur. 

e Tixa h Belfori iJk fl f » 
f»mme 'i l a q u e t l e i l 

"iTTleré refMSw 
a» absolument anato» 
n de la n i e de k» 
«Uni*; la tua M r f a 
p««p*»ilions. Il a n a 

se jeta e w elle et regorgea d'un 
coup de rasoir U tenta alors de ee suHcler 

jaJenicnt I! se (Il u n e 
t>ft.r'«r1" hlesMiro qui l'obligea k rester Ai 
l'iiopiiaj de iHfort pendant ir>n|fterrtpB. 

WéndHn» fut ensuite traduit devant b» 
cour d'aesiree de la l la' . te-âaâne, qui le Son-
datons u uiui ans d" iédusi ' )n . 

A l'expiration «le «a peine, W e n d l m * ar
riva k Trojres, mi il se fixa of eornlmt le 

pour lequel if sera I n d u i t 
devsnt , s assise» cfP c\ub#. Kn attendant, 
1» ina» d'!n«tniclinr« le fera examiner «M 
point de vue mental. 

Cinq marocain, assassins 
en Cour d'Assises 

. Provence, 6 j a n v i e r — Aujoard'hrt 
ont commencé, devant la cour crurUnetU 
û'Ait, les itébats d'une affaire irrf fit grand 
bruit en m i l n s s g f t de rwssasamfll don» 
fut victime, k El-N'oimer f>*aror*. le BUfa i 
dier des douanes Mever, perceptear oea 

i i'iiaiir jKn;i- H oompte du l i t a a u 

» pied Ben Moktar, SI 
len Ahdelinonnem, Ahmed Ban 

Mohammed fven Ahmed, o t 
Monlay Arnar lien ait Reir-l i-riniparaiBSSJIII 
seuls devant la cour orimineTU du Levant , 
présidée par le premier prési<*ent OirnoA 

Le sixième prévanu, l ancien douanier 31 
Mohamed Iteo Moktar. princlps' auteur d b 
crime, es l en fuite. 

Cinq Français 
arrêtés à Metz 

ON LIS tOUPÇONNK 0C RACOLIR 
POUR LA LÉOION ETRANCtR* 

Meu, 6 janvier. — L'o lapporn de postas 
'•gnale tairestation, o^rfrée h«er, de i win 
Français, cfui parcouraient PAlsace Sa vab-
dant du panier et de la parfumerie et «u'oo 
accuse de s être Uvi«» « s raoolate de l u i a e » 
pour 1» légion étrangère. 

Il étaient descendus, an dernier Heu, dans 
set» de Mou, oti. iiiataat la . sa a*-
RM 150 francs t un ooaicrh itWeitad 

pour qu'il '«s uuivit eu France «t se nr^ientot 
au premier bu'raj de recrutement pour j'en-
(ratret dsrr» la tagrioa. 

Acharné à mourir 
Chaaibérv. 6 janvier. — A la suét* d-ues 

cwcustioo d'kuéréts avec ses TOtstns et e n t * 
iraaat an proctt, un cukivaoeur nommé Mer
lin Aeraettu, rnanir et père de trois enfant», 
rlemetnant a Chamou-i, a tenté de • «mpoi-
sonner en abaorhan: de rarsenk ; n'ayant pas 
"Autel, il se taillada la gorge avec « s e hache 
puis avec un raso>~. 

Le ASsespéflé t-»Ki»-air. haajnwn- é«n» « M 
mare dt sang, tecut de» «oaw easpre»»*». aawt 
acharne dan* «on idée de s a k i e e , at linaapaaa 
ta »urverUaone des siens, il alla le 

.n . \" rrvière voUiae d\>0. I 
>•' (.'t K-ndant ?on état laisse 

d'e>p> -•:-. 

Un zouave mystérieusement 
blessé dans un traii 

ON k g OtCOUVRE ACONItANT. 
IL REFUSE TOUTE tXPLIOATIOel 

Pinjagti -er» , qol 
:e rnndaii r \ PerjMgrivMi t*" chemin de ter. 
ors trc«u\^ ce m..un, en picn» le irain • 
CaMuuie, un nouev-e !>!,•*-/, étende sur ta 
banquette d'un «a«vif A r.<-i~K** t PerpM 
g-nan. V «>uav- a été transporte des» n. sans 
d'attente des preniièrei classe^, où il a gai 
placé sur un lit. Au chef de gare qui l'inter» 
notreai. il -> . '<- de dire qu i l éats» 
bée*»* au sain dro -. c quTl souffrait beaal 
coup. »* refaaaat onstméfneat t «tonner d'mw 
t tet expiK-^inir-, On a trouvé énaa sa «atstana 
an livret mihtii'v et d n « » papter» a s aaa» 
d» Charte» Navarron. ta? le i l aoat iBea, g, 
Ttwers (Puy-dc-Dome), eaBaaré enioatsàia 
peur quaite an- au 2* souav-es, k Oraa. 

Pacroi !e< papiers, on a découvert une pana 
mraiion de quisse jours, expirant ta tg d»< 
cembre, et une dépêche da chef de carpe, et 

Par économie achatax la 

PETROLE F I D E S 
U donne plut de lumière 

que tout «titre 
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. Pauv' Gosse 
P i t w r e D A X 

Le rare ee la Mmandlere 
«w^. i Orléanais, t deux kilométrée de 

ÏOXZt Lee faiaane n-y manquent pas- De 
tamp» an temps, on y Voit des chevreuils^ 

La» ^DdeTcbaa»»». cependant, y sont 
L?haUa n'y résonne pa» comme Jadis. 
JCunaas ami» d'anSënne» reiaflone vien-

J S n S T a r i » 1» samedi soir, poxir la jour-
-f faedimtnche. avec fusite et <*l«s.Mais 
ahw ds chaa*» a courre comme » y a vingt 

" C a t t que loot est bien changé depuisl Peu 
ftanme* le« nolUieui-s de la maison 

gfJaSbU ôyautour ds celui qui habile la 
TUxnriaté scéOBTiOte, tOOt SOit mOTt 
^ 2 s^-lTtrpropriétaire de la R.man 
atgir. uïf homme^peu Agé. vieux P f ^ n ' . 
• ^ ^ è n e d e n â (es UiBis avec son fidèle 
X o W i a u e tout Wanc, ceiui-la. 
* l ï ï iwrêtenT devant un étant, dont e 
^ J e t a va te perdre, au loin, dans la 

_ MolaMsUT. 

— Que c'est béte ta vie '. 
- Allons, voilà que monsieur l ecommen-

ce avec ses satanées l i ées . 
De Nyan a arrête. 
— Tout de même, qand on v pense sérieu

sement, quand en veut tirer des choses une 
déduction philosophique, raisonnéc, n n y 
arrive !... 

— La philosophie, c e s t trop pour moi... 
J'accomplis tout ce que monsieur me com
mande, mais je n : discute rien, parce que 
fs trouve que c'est du temps mat employé 
et que n'arrive que ce qui doit arriver. La 
Vie s'en v a nu fil de l'eau ! . . 

Un sourire triste, plein d'amertume, erra 
s o u s les moustaches grisonnantes do Ca
mille. 

— Jamais tu n'as dit si vrai .. Oui, ou fil 
de l'eau... les hommes aussi . . . quelquefois... 
au fil de l'eau... Hegarde cette nep i» , Fui-
canoë V.. U n miroir!. . . P a s de remous! . . . 
Trois mètres de profondeur... Quel lit de 
repos! . . . Des mousses , au fond. 

— Monsieur . allons-nous-en de là. 
— Avoue que c'est bien étranee. Sais-tu 

que parfois je BM demande ai Je ne suis 
nos fou. KUe m. hante, cette nappa I... J'en 
rêve ! . , i «lune un peu pour-

2UO,. ,;, plus loin, Je l o i eue 

evant m-:» v> lie e*l belle, 
tentatrice, endormante. . . LUc m'att're, cette 
eaux claire... 

— Allons donc ! monsieur n'a qu'à se dis
traire. Sait on pisirquoi on l è v e » 

— Je sa i s bien... oui'.... Autrefois, elle? 
ne manquaient pas, les distractions '- . . d e 

.. J'ai beaucoup vécu Mal-
urdl de bien sales al-

Monsieur e • 
— i l qu'en II dis Ole ou non., quon 

lis forcé, 
aujourd'hui aue i« n'ai cas tonitemps à vi-

Lyifc.» 

— O*1 : • . ^ 
—Do conclure que tét ou tard... oui... ici-

bas . . . tout se découvre. J'ai été jeune, heu
reux. J'ai aimé les femmes. J'avais de la 
fortune. Je l o i maniée un peu trop vite. . . 
Ter le mariage accompli, j'aurais in équi
librer toutes choses. J ai trempé dans dee 
combinaison» malpropres. J'ai été roulé. Il 
y a des chos'îs que tu connais , d'autres que 
îu ignores. 

- Allons ! allons 1 monsieur de N y a n exa
gère. La Fatalité 1 

— V'ulgence, *e l'ai un peu dirigée, cette 
Fatalité. Ecoute Lorsqu'un homme a m v e 
à l'âge oi'i je su!» .. 

— Mais, enfin, ne dirait-on pa» que mon
sieur de N y a n a quntre-vingts a n s '.... qu'il 
ost rempli d'nfirmités ? 

Camille sourit. 
— Conserve tes croyances . Tout est 1* : 

Je suis fatigué de la vie. . . o h ! oui.. . Dans 
ces conditions, o n a facilement cent ans , 
farce qu'on est à la veille d'en finir. 

— Pour Dieu, la isset-vous vivre. Buvez. 
mangez, promenei-vous. Qui est-o» qui vous 
demande autre chose. CKi'est-oe qui vous 
oblige à vous terrer ici, s a n s voyager T... 

(ic Nyan ne l'ôcoutait pas. 
— .le te disais que lorsqu'un homme or-

> i en .suis, il n'est plus rien U ne 
Compta plus. Kn lui rien ne vibre. Pas d'a-
muur-prepre. 

11 discute tout, froidement Ses souvenirs, 
•}uels qu'ils soient, ne rémeuvent pas Une 
seule pensée domine - a-t-ii bien ou mal nie
nt' s a barque ? 1-a mienne est allée a l a dé
rive par m a faute. Je va i s te conter ça. Tu 

,<i* -n m écoutant. 
— M'ji .' 
— Je serai bref. C'est nécessaire. H faut 

OUc tu saches. . . 
I ls s'étaient éloignés de l'étang. Ils reve

naient du côb> de l'habitation, marchant au 
hasard, ta'itô! sur la U*ière des futaies^dans 

le» grands espaces , tentât dane les petites 
allées sdbtées du parc de la Rimandiére. 

— Vou-tu, quand un homme se marie, 
s'il n'est pas complètement emballé, il fait 
une gaffe J aimais Mlle de Laiour pour s a 
beauté, pour l'orgueil que j'éprouverais en 
la produisant dans la sociôtté.Une autre idée 
pusseante me dominait - sa fortune. J'aurais 
aopris n'importe quoi, que j'aurais aroopté 
ce mariage 11 fallait me remettre A flot.» 

Se, v i e avait un dessous. 
.. Fulgence, je n'ai pas été l e premier 

bon une aimé par Nathalie. Un «utre lui 
avait accaparé le oœur. 

« De cet homme, un enfant ! 
La vieille lête blanche du domestique se 

retourna, b iusquement vers son maître, qui 

j e dis ce qui est, tout s implement crû
ment, pou r Mvltar des question» et me per
mettre d'arriver au but 

« Je reconnais que Mlle de Latcwr avait 
ag- avec la plus grande loyauté. Je ne pour
rais p«.s en dire autant de mon ex-beUe-
niére Dieu la repose ! 

« Avant de consolider notre union, la 
veille ou i avant-veille du mariage, ma fian
cée me révéla la naissance de l enfant. Il 
v ivai t 

* Le père du bâtard était mort, ou d u 
moins on»le lui avait fait croire. Inutile d o 
conter cane intrigue. 

« J'ai accepté quand- même. Tu sa i s que 
Je ne pouvais pas reculer. 

n Dés mon mariage, Je m e rendis compte 
qu'entre m a femme et mot «e dresserait 
toujours ce moucheron, cette créature d'a
mour. . , 

« Je projetai d enlever l 'entant 
Fulgence eut le m ê m e geste que quelque» 

minutes auparavant. 
— Oui... o u i . . appuya Camille, un rictus 

aux lèvres. II ne s'agit pas d'en révéler la 
moitié et de couvrir d u n v o i k 1 autre partie. 

Ce n e s t pa moi qui ai fait le coup, bien en
tendu. J a i payé un c h e n a p a n . , un garne
ment bon à tout qui a ravi le moutard e n 
plein jour, boulevard de la Chapelle. 

Fuigeuce voulut le questionner. 
Camille l'arrêta d'un geste 
u De ce jour, entre Nathal ie et moi, c e 

tut la haine. Elle ne resta pas longtemps 
î i n s s e djwter que j'étais 1 instigateur de 
I en l èvement Cela ne pouvait plus tenir. La 
vie devint imposs ible 

i. Je me dispense de parler de cette his
toire macabre de O s m a n qui précipita les 
événements , l-à-dessus, tu en sa i s autant 
que moi. La, certainement, te Destin a été 
cruel. J e t a i s innocent. E h ! non! . . . eh ! 
non ! je n'ai paa assass inée une femme '.... 

« L'amant de Nathana notai t pas m o r t 
.le te l'ai donné à comprendre au début de 
m a narration. 

« Dans des circonstances que je n a i pas 
tenu à éplucher, il a reparu un iteu nia-
Un. 

« Nathal ie n'était pas une intrigante. Je 
crois que l l e a eu le respect de to i tout pen
dant qu'elle a porté mon nom. 

n La séparation s'imposait. Tu sa i s que 
pour lui rendre ce qu'elle ntevait apporté, 
j a i dû lui abandonner la propriété d'Ala-
gnon, en Auvegne, et d'autres choses en-
oure. 

u Bref, il ne m e reste que la Rimardière 
et quelques valeurs. Mes affairas sont ar
rangées ... 

« P l u s i e u r s fois, depuis que le divorce a 
été prononcé, j'ai aprecu Nathal ie a v e c s o n 
mari, Richard Servais. 

« Eot-elle complètement heureuse ? Je M 
le crois pas. 

'< Entre nous, la pensée de l'enfant pla
nait. 

j « Entre eux, le souvenir de l'enfant s e 
; dresse. 
1 » Ge u'est pas après cinq, dix, quiuze a u * 

qu'on retrouve un enfant voté! . . . 
D'ne voix de reproche, le fidèle 

que balbutia : 
— Monsieur de Nyan n'a jamais avoué M 

Mina Nathalla I... « ne lui a jamais dàt l a 
nom de l'ignoble individu qui avai t ogga 
senti à enlever ta petit : . 

— Non. Je l'aurais pu, c'eat vrai Ç%<»| 
été propre et cela eût peut-être renhiat 
Ça a été ma vengeance, t mot '.... J'avoue 
que la pansée de l a révélation m i t trotté 
dans l'esprit Du Jour où j'ai appris qu'alla 
dévorait Mme Servais , je ne su i s plus laàasd 
émouvoir par l'idée. Je l'ai - h a s s t c 

— Ma vie était manquée. Ptûe de respect 
et plus d'estime.. . A quoi bon — 
effort t , 

— Monsieur n'i 
voir cet homme 1 

— Qut «... Trousset » Vincent I r o u s a e L 
l'wnleveur, le rôdeur?. . . A h ) non !.. Quand 
je me souviens tout oe qul l m'a arraché ea 
oers- là! . . . U m'aurait ruiné 1 L» Jour oh ta 
l'ai trouvé sur ma route a été terrible t Caa 
types-là vont finir au bagne ! .. Fart beav 

jamais ea ooesntao de rai 

« K m «a» au-
«n déberraasar l 

roux lorsqu'ils n'y entraînent 
très !... J'ai eu du rm 

Camlle frissonnait 
— Alree. monsieur n'a rien au de l'asa 

font? . . . JaroauT. . . " * 
— Rien. 
— Vit-il • 
— Je ne le sa is pas. 
Avec calme, posément, Fulgeno» 

da 
— Monsieur de Nyan avait commandé en 

•impie enlèvement t 
Camille comprit. 
— Oui, mes recommandation» ont 

été formelles. 
D'une voix glauque, il répéta : 
« Oui... eBtavé... pat antre cooaaL.. 
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